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Introduction:

De tous les écrivains de son siècle, Voltaire est celui qui a été le plus durement remis en question. Sa pensée demeure actuelle par la mobilisation constante des forces contre l'arbitraire et les restrictions à la liberté individuelle.

Malgré son mépris pour les genre romanesque, Voltaire a écrit plusieurs contes ou histoires philosophiques dont les chef-d'œuvre est Candide. Le conte philosophique mêle fiction et réflexion savante, et permet ainsi de toucher un large public en transmettant des idées sérieuses sous une forme plaisante (1). Voltaire admet pourtant que le conte lui-même peut être chargé d'un message sérieux. Ses contes sont philosophiques par les questions qu'ils soulèvent plutôt que par les réponses qu'ils proposent.

Candide est tout d'abord un conte par sa structure narrative (2), reflétant les divers sentiments qui animent Voltaire en 1758: la quête d'un bonheur qui se refuse d'épape en étape, entraînant le héros dans les péripéties d'un voyage, pour le faire revenir au point de départ, vivre heureux et éclairé (3). 

Le récit se divise en trois grands moments qui symbolisent trois tentatives de l'esprit: de part et d'autre de l'épisode d'Eldorado, image d'un idéal inaccessible, Candide subit dans la première partie la tentation des chimères que résume le château de Thunder-Ten-Tronckh, avant de se résoudre à accepter l'idéal limité du jardin de Propontide.

La structure du conte paraît dirigée comme la vie de Voltaire par l'expérience du voyage. (4) Cette tradition se double d'une signification philosophique. L'espace se réduit de l'infiniment grand à l'infiniment petit.
Le déplacement dans l'espace a permis au protagoniste de mûrir, de sortir du monde des discours livresques, théologico-métaphysiques, de passer du temps des illusions, celui de l'optimisme idéologique, au temps de la réalité et de l'action, même si celle-ci reste modeste dans le cadre du jardin. Ainsi le héros peut s'émanciper de son maître, Pangloss, incarnant une image caricaturale de la philosophie de Leibniz. (5) Ce modeste espace propose pourtant de réelles valeurs et définit des lignes d'action.

Cette étude a pour but d'analyser la régression de l'espace dans la conclusion de Candide, puisque les études littéraires contemporaines font preuve d'une propension à spatialiser les concepts; la pensée ne pouvant se passer de lieux, de frontières, de réseaux, bref d'une organisation spatiale.

Entre autres formes d'art, la littérature évoque souvent des figures de l'espace, décrit des lieux, des demeures et des paysages. Ce terrain, siège même de la littérature est successivement abordé par plusieurs critiques, parmi lesquels Gaston Bachelard, Gilbert Durand, Michel Butor.

Par des voies différentes, chacun de ces trois critiques laisse voir une lueur dans la recherche de l'espace.

Nous voudrions traiter, non pas les différents lieux visités par les personnages, mais surtout les lieux symboliques, les lieux intimes, c'est-à-dire l'espace au sens bachelardien. Le recours aux chapitres I et XVII du conte est indispensable afin de figurer l'extension de l'espace dans ces deux chapitres par rapport à la réduction spatiale dans l'épilogue.
Précisons d'ailleurs que nous limitons notre travail au dix-huitième, siècle dans l'objectif de cadrer, avec celui d'un enseignement précis, l'analyse philosophique. Ainsi, même dans la masse foisonnante des écrits Voltairiens et ceux du dix-huitième siècle, nous effectuons un choix de façon à pouvoir rendre notre sujet clair le plutôt possible. 

* Le Rapport du personnage à l'espace: le voyage

L'Espace mis en scène par le conte peut s'appréhender selon deux grandes entrées: ses relations avec l'espace "réel" et ses fonctions à l'intérieur du texte. Certains récits utilisent l'espace, par la réduction à des lieux symboliques, à construire une dimension parabolique "l'effet du réel doit plus à la présentation textuelle de l'espace qu'à sa réalité". (6)

Les fonctions des lieux sont alors multiples: "ces lieux s'organisent, font système et produisent du sens". (7)

Les lieux signifient aussi des étapes de la vie. Ils peuvent symboliser tel statut ou tel désir. "les lieux sécurisants (la maison) s'opposent aux lieux angoissants." (8)

Les choix effectués par l'auteur peuvent offrir de nombreux aspects symboliques.

A la différence d'un conte Folklorique merveilleux comme le montre Vladimir PROPP (9), un conte philosophique (10) comme Candide se déroule dans un espace géographique bien déterminé et fortement ancré dans les réalités historiques contemporaines; en dehors des chapitres consacrés à l'Eldorado, on peut aussi suivre, sur une carte, les étapes et les déplacements des personnages:

Thunder-Ten-Tronckh ( Allemagne ( Hollande ( Lisbonne ( Buenos-Aires ( Paraguay ( Territoire des Oreillons ( l'Eldorado ( Surinam ( Paris ( Angleterre ( Venise ( près de Constantinople ( Propontide.

De plus, cet espace parcouru est souvent représenté avec des détails précis, des informations concrètes: "Ces contes présentent, sur un fond géographique très vaste et varié, la description, souvent détaillée, de certains aspects particuliers des pays, villes, édifices divers (….)". (11)
Le conte Voltairien possède par là un aspect documentaire indéniable puisque "les lieux du roman peuvent ancrer le récit dans le réel, donner l'impression qu'ils le reflètent". (12)
Candide, en effet, se présente d'abord comme un récit de voyage, en grande partie maritime, "comme c'est la mode au XVIIIe siècle." (13) Le voyage permet ainsi de découvrir le vaste univers et d'amener une réflexion sur les références culturelles "en se décentrant de l'Europe". (14) "(…) il est certain qu'il faut voyager", (15) déclare candide. La fin en Propontide dans l'Empire ottoman est très significative à cet égard: le personnage ne revient pas à la case départ et ne regagne aucunement le paradis illusoire du château situé sur le vieux continent.

Mais le voyage, qui démarre d'emblée après l'expulsion de Thunder-Ten-Tronckh, prend essentiellement une dimension initiatique pour le personnage central, dans la mesure où le conte fonctionne comme un roman d'apprentissage. (16) Il s'agit de faire découvrir au protagoniste et au lecteur le mal dans les différentes parties du monde et d'en souligner l'universalité. Nous pouvons surtout remarquer que tout l'art de Voltaire consiste à souligner "le passage de l'abstrait au concret, du raisonnement au symbole". (17)

L'essentiel du voyage s'accomplit bien dans un monde tristement réel, en dehors de cet espace imaginaire et idyllique, où candide ne reste pas. Michel Butor confirme que "tout roman qui raconte un voyage est (…) plus clair, plus explicite que celui qui n'est pas capable d'exprimer métaphoriquement cette distance entre le lieu de la lecture et celui où nous emmène le récit". (18)

D'ailleurs Eldorado demeure un pur espace mythique, fonctionnant dans le conte comme une utopie qui sert essentiellement à définir des valeurs ou à poser des repères, des critères de comparaison pour l'Europe et la France: "Candide (…) disait en lui-même: ceci est bien différent de la Westphalie et du château de monsieur le baron (…) il est certain qu'il faut voyager". (19) Voltaire préfère ainsi revenir à la réalité en ramenant ses personnages marionnettes dans l'espace ordinaire, pour proposer des solutions réalistes.

Le chapitre préliminaire et la conclusion du chapitre XXX opposent enfin, de façon symbolique, deux espaces différents sous divers aspects; voire contraires et qui résument l'itinéraire du conte. On peut y pointer des polarisations tangibles:

· Europe / Orient.

· Monde Chrétien / Musulman.

· Château / métairie.

· Monde de l'oisiveté aristocratique / ferme où chacun travaille à parité.

· Paradis illusoire / Jardin modeste.

· Famille fermée, repliée sur les codes du passé / communauté ouverte.

* Les utopies dans Candide:

L'un des objectifs du conte de Candide est la critique  de l'optimisme métaphysique de Leibniz qui affirme que notre monde est "le meilleur des mondes possibles". (20) Pour dénoncer cette conception, Voltaire ménage des rencontres et des voyages à son héros qui, du paradis illusoire du château de Thunder-Ten-Tronckh à la morale plus réfléchie du Jardin final, en passant par l'Eldorado,  va découvrir que le bonheur de l'homme est aussi à construire: "candide résume Voltaire, qui résume les lumières qui se condensent dans, ô bonheur, une conclusion, elle-même déposée dans une graine jardiniaire, une parabole sentencieuse qui oppose à la question du mal, le travail morose mais salutaire". (21)

1. Les utopies rejetées par Voltaire:

Celle de Thunder-Ten-Tronckh. C'est un paradis immuable; l'utopie du pouvoir absolu, autoritaire, renfermé sur lui-même. Il s'agit d'un paradis fondé sur l'illusion de la philosophie optimiste.

Thunder-Ten-Tronckh représente l'univers des valeurs pour le jeune naïf. Son expulsion symbolise parodiquement la chute du premier homme d'après la genèse du paradis perdu: "M. le baron de Thunder-Ten-Tronckh (…) chassa candide du château (…). (22)
2. Les utopies Valorisées:

· Eldorado ou la cité idéale.

Nous retrouvons réunis tous les idéaux de Voltaire:
· Religion naturelle et déisme.

· Urbanisme organisé.

· Palais des sciences.

· Atmosphère de tolérance, de liberté, d'hospitalité.

· Pouvoir sans répression: "voilà pourtant, dit candide, un pays qui vaut mieux que la Westphalie". (23)

En réalité, l'Eldorado est un modèle Théorique irréalisable: c'est l'anti-Thunder-Ten-Tronckh. Comme celle-ci, c'est un monde clos, isolé, c'est le monde inversé de Thunder-Ten-Tronckh, monde du bonheur, de la richesse, de la tolérance, trop parfait pour être vrai: "le chapitre ne nous présente ni un système, ni un programme, mais un mythe. C'est que l'Eldorado sert d'étape, non de conclusion". (24)

Mais l'utopie n'est pas seulement destinée à faire rêver, elle soutient la satire en faisant ressortir, par opposition, les défauts du monde connu.

Voltaire ne croit pas à la cité idéale et d'ailleurs, à propos d'Eldorado, il se tait sur l'essentiel: l'économie, la justice, l'agriculture et il insiste sur le merveilleux, l'aspect féerique du pays: c'est en fin de compte un rêve: "Ils voguèrent quelques lieues entre des bords tantôt fleuris, tantôt arides, tantôt unis, tantôt escarpés". (25)
L'Eldorado est peut être le meilleur des mondes possibles; mais il n'existe pas car, d'après l'auteur, un pays où le mal n'existe pas, n'existe pas lui-même et surtout les héros vont le quitter.
- Le Jardin

Le Jardin de Voltaire est une tentative de reconstruire le monde et de réaliser le bien et le bonheur de tous: "tout la petite société entra dans ce louable dessein: chacun se mit à exercer ses talents. La petite terre rapportera beaucoup". (26)

Le monde de l'Eldorado reflète la naïveté de candide. C'est une pause entre tous ses voyages.

Voltaire reste, en effet, lucide que la perfection ne peut être de ce monde, mais tout ce que les hommes peuvent faire est d'œuvrer pour le rendre meilleur.

Candide achète une métairie; il a évolué et devient conscient du monde qui l'entoure. Par là:

Eldorado = mythe, utopie irréalisable.

Le Jardin = utopie, tentative réalisable.
Le Jardin a succédé au château (réduction spatiale). Il oppose l'activité simple, utile aux discours inefficaces ainsi qu'à l'utopie qui recherche la grandeur et la gloire. La parabole du Jardin: l'homme doit être à juste place dans une situation matérielle supportable: "(…) l'homme n'est pas né pour le repos-Travaillons  sans raisonner, dit Martin; c'est le seul moyen de rendre la vie supportable". (27)

En 1773, Voltaire écrit à d'Alembert: "si j'ai encore quelque temps à vivre, je le passerai à cultiver mon Jardin comme Candide: j'ai assez vécu comme lui". (28)

A la fin du conte, candide prend une décision qui engage la vie de toute la petite communauté: il décide de vivre en quasi autarcie et de composer ainsi une sorte de microcosme dans lequel chacun trouvera sa place et son équilibre. L'excipit du conte est consacré à cette installation: Tous les événements sont enchaînés dans le meilleur des mondes possibles; car enfin, si vous n'aviez pas été chassé d'un beau château (…) si vous n'aviez pas perdu tous vos moutons du bon pays d'Eldorado, vous ne mangeriez pas ici des cédrats conflits et des pistaches (…) – mais il faut cultiver notre jardin". (29)

Il faut donc "fuir les landes stériles de la métaphysique, les terres brûlées du fanatisme clérical, les champs clos de l'orgueil nobiliaire et des rivalités de cour". (30)

De la Westphalie à la Propontide, du château à la "petite" métairie, de l'opulence apparente à la simplicité, bonheur lié à l'exploitation d'un jardin, d' "une petite terre", insistance sur le caractère réduit du domaine, comme celui du vieillard: "Je n'ai que vingt arpens". (31)

* L'Espace au sens bachelardien:

Le conte commence en général par le fameux incipit "Il était une fois", situant ainsi les événements dans un cadre spatio-temporel irréel pour introduire des tonalités fantastiques, merveilleuses et extraordinaires. "Raconter des guerres et des misères en les éloignant dans un espace imaginaire". (32) Mais Voltaire enfreint, dès le début, cette règle en situant son récit dans un cadre spatio-temporel réel: La Westphalie en 1759. Il semble que l'auteur veut signaler par là, même si les événements seront fantaisistes, ils seront attachés à la réalité.
Voltaire a soutenu à maintes reprises que l'imagination n'invente rien, qu'elle ne fait qu'organiser ce que lui fournit la mémoire. (33)

Bachelard considère que le poète est celui qui est capable de créer des images qui "déclencheront en nous, lecteurs, un retentissement", (34) parce que ses images touchent à notre primitivité, à nos origines. Dans son ouvrage, La Poétique de l'Espace, Bachelard accorde un intérêt particulier aux liens favoris de sa vie intime, en tenant compte de la poétique de ces sites dans leur rapport immédiat à la rêverie, ou encore dans leur lien avec une topographie mythique, intemporelle et constitutive. On dirait que Bachelard a ambition de faire de son livre une typologie archétypale de rêverie spatiale.

L'originalité de la philosophie bachelardienne tient à la place accordée, dans les recherches du théoricien, à l'imagination et à la poésie. En proposant de considérer l'imagination comme "une puissance majeure" (35) de la nature humaine, Bachelard a ainsi ouvert de nouveaux espaces de méditation et de réflexion philosophiques.

* Les Jardins:

· La Westphalie est un jardin en deça de la vie réelle. C'est presque le monde tel qu'il est. Dans cette première partie du récit, Voltaire accumule contre Pangloss un véritable déluge de catastrophes pour nous convaincre de l'irréductible réalité du mal qu'aucun système philosophique ne saurait effacer.

· L'Eldorado, un jardin utopique au-delà de la vie terrestre. L'Amérique émerge au centre du récit comme le continent de l'utopie. Elle a toutes les qualités, sauf une: l'existence. L'un (celui de la Wesphalie), illusion creuse, volera en éclat au premier choc; l'autre (celui de l'Eldorado), utopie trop pleine, ne peut s'incarner.(36)

· Reste le dernier jardin, qui s'installe entre l'ignorance des réalités, et l'utopie du bonheur parfait. C'est le monde comme on le retrouve: "Cunégonde était à la vérité bien laide; mais elle devient une excellente Patissière; paquette broda; la vieille eut soin du linge".(37)

La troisième partie (l'excipit) se présente comme la régression de l'espace après les deux autres lieux assez vastes.

Pareillement à l'espace, le récit se ralentit; candide se met à regarder le monde et à écouter les hommes. C'est une morale de retrait: politique et spatial.

La Poétique de l'Espace est bien ancrée dans une démarche qui part de nos expériences intérieures pour aller vers un ailleurs et revenir à nous-mêmes, enrichis par nos découvertes. Ainsi le rond (chapitre X) a toute la puissance de notre expérience; comme il en est pour le vieillard qui retourne vers son enfance et retrouve les souvenirs enfouis dont il pensait ne plus se souvenir.

Voltaire, bien des siècles avant Bachelard, lie le dedans et le dehors et peut ainsi les opposer ou les faire compléter, "le poète vit une rêverie qui veille et surtout sa rêverie reste dans le monde, devant les objets du monde. Elle amasse de l'univers autour d'un objet, dans un objet." (38)
Bachelard, en évoquant l'immensité du dehors, garde paradoxalement présent à l'esprit la force de l'intime; soulignons par exemple le symbole des coffres, "objets qui s'ouvrent, objets qui nous font oublier le dehors, si facile d'accès pour voir le caché". (39) De même on peut considérer l'arbre comme un coffre, où l'on peut se cacher pour découvrir des trésors dans le rêve: "l'arbre est un nid dès qu'un grand rêveur se cache dans l'arbre."(40)

L'univers que Voltaire construit dans son conte est fermé sur lui-même; il permet de placer une philosophie au centre du microcosme, et sa clôture même fait de cette philosophie la seule explication du monde connue, donc valable, pour les habitants du château.

En partant des choses simples, Bachelard voit que tout artiste doit pouvoir trouver un rêve, un fil conducteur qui va animer sa création, lui donner une force personnelle venant de son intérieur pour l'extérioriser et créer un autre univers.

Voltaire rêve d'une société juste (41), fondée sur l'égalité. Une société responsable, capable de chasser les superstitions. C'est son jardin: un véritable projet de société car chaque humain recherche en réalité un bonheur qu'il ne peut trouver en raison de la mauvaise organisation sociale.

La métairie exprime le pouvoir attribué aux humains d'influencer leur sort; un espoir de faire changer les esprits, les comportements, les pensées, les gestes, les mœurs et de faire respecter la liberté de chacun.

Bachelard se sert de la maison pour faire diffuser son message. Dans une maison, nous montons et descendons: "Monter et descendre dans les mots mêmes, c'est la vie du poète". (42) Nous sommes appelés à une ascension vers l'élévation de la pensée.

Ensuite, Bachelard nous conduit dans l'immensité intime: "l'immensité est en nous (…) Dès que nous sommes immobiles, nous sommes ailleurs; nous rêvons dans un monde immense. L'immensité est le mouvement de l'homme immobile." (43)
Dans Candide, nous partons dans des pays lointains, à la recherche de la vérité; nous avons besoin d'aller vers le dehors pour retrouver en nous-mêmes cette immensité de pensée qui est le plus grand trésor. Ainsi le cercle de notre vie va pouvoir se refermer tout en restant ouvert à l'écoute du sensible. Alors nous pourrons vivre en paix avec nous-mêmes, car nous sommes des êtres sensibles; nous devons trouver le chemin puis la porte qui est "le cosmos de l'Entr' ouvert". Aussi les images prendront-elles tout leur sens et nous pourrons vivre en paix "dans la cellule de l'intimité". (44)

Bachelard trouve que le plus bel espace est celui de notre pensée, libre du dehors et du dedans, pleinement réalisée en union avec le cosmos et l'intime.

Le jardin de Candide est harmonieux: il est ouvert à tous et candide y trouve son identité. S'il incarne en un sens le rêve de paix et de sécurité, il est tout le contraire d'un repli égoïste et d'une indifférence au monde extérieur. C'est un endroit authentique, sans appel au passé, mais ouvert au futur.

Bachelard considère que, pour celui qui habite une maison, la relation entre l'extérieur et l'intérieur est importante, car l'intérieur est personnifié, il protège de l'environnement extérieur. Ce même extérieur, plus il est hostile, plus il amplifie la sensation de protection que procure l'intérieur. (45)

Le Jardin de l'épilogue apparaît comme le moyen de rendre le monde vivable, de s'accommoder à la réalité, comme un compromis entre le faux paradis de Westphalie et l'irréalisable paradis de l'Eldorado: tout  comme la maison, la métairie est un espace refugitif, un abri, un lieu de protection collective; ce qui en fait un espace de permanence.

D'après Bachelard, la maison parfaite est donc une image toujours retravaillée, toujours améliorée par l'esprit. Le jardin de Voltaire est un lieu à construire par le travail: "Cultivons notre jardin". (46) Il faut donc agir.

Propp explique: "Par fonction nous entendons l'action d'un personnage définie du point de vue de sa signification dans le déroulement de l'intrigue". (47) La maison existe donc dans l'esprit où celui-ci permet la construction fictive de l'image que l'on se fait de la perfection: "Il faut vivre pour bâtir sa maison et non bâtir sa maison pour y vivre". (48)

L'image est comme le Jardin, foyer central et originel, c'est la profondeur, un espace de liberté et d'action.

Bachelard étudie la spatialité dans l'affrontement de l'être avec l'espace, avec le monde: "Nous avons abordé le problème (…) en insistant sur la volonté d'affrontement de l'homme méditant devant un univers infini", (49) car "l'espace vécu à l'imagination ne peut rester l'espace indifférent livré à la mesure et à la réflexion du géomètre. Il est vécu". (50) Bachelard est explicite: "Nous voulons examiner, en effet, des images bien simples, les images de l'espace heureux", (51) et encore "la phénoménologie fait l'effort qu'il faut pour saisir le germe du bonheur central, sûr, immédiat". (52)

La métairie orientale est une société heureuse où règnent la raison, la justice et la sagesse. Elle est fondée sur l'idée de la dignité de la personne humaine.

Pour Bachelard, l'imaginaire est le lieu d'un échange productif avec le réel: dans l'imagination coopèrent "ces deux fonctions du psychisme humain: fonction du réel et fonction de l'irréel". (53)

Candide ne s'exile pas au fond de son jardin pour se détourner du monde. Il y cherche sans doute refuge, mais il y puise la force et l'énérgie pour contribuer à la marche du progrès social: "la maison abrite la rêverie, la maison protège le rêveur, la maison nous permet de rêver en paix". (54)

Bachelard n'a jamais voulu se séparer du réel. L'auteur de Candide décide que les utopies ne sont pas faites pour l'homme. Il préfère l'espace concret, l'univers réalisable et le rebatit au moyen du travail: "vous avez raison, dit Pangloss: car, quand l'homme fut mis dans le jardin d'Eden, il fut mis pour qu'il travaillât". (55)

On aurait pu attendre de l'épilogue du conte un merveilleux retournement: la situation n'est pas si brillante, mais ce n'est qu'un début. En acceptant une condition simple et concrète, l'homme abandonne illusions et chimères, "De quoi te mêles-tu? Dit le derviche, est-ce là ton affaire?" (56), et parvient à se réinventer et à réorganiser son univers. Cela explique pourquoi cet univers se situe en général dans un lieu écarté du reste du monde: un espace clos et en miniature où l'individu vit en harmonie avec les forces de la Nature.

Le jardin c'est le repos et le refuge contre toutes les atrocités du monde: "Qu'importe, dit le derviche, qu'il y ait du mal ou du bien? (…) – Que faut-il donc faire? Dit Pangloss. – Te taire, dit le derviche". (57) Il est en même temps le lieu de créations véritables, celui où la vie continue toujours, où l'on sème, et où l'on plante pour les saisons prochaines.

C'est le lieu d'installation. L'esquisse d'une nouvelle société va se profiler et poser l'idéal possible qui sera celui de la Révolution.

Selon Bachelard, la maison (qui peut être l'équivalent du jardin), le dedans est notre première mère. Nous y sommes protégés, un peu comme le fœtus, pour y vivre nos premières expériences, y puiser de la force avant de nous envoler comme l'oiseau hors du nid: "car la maison est notre coin du monde. Elle est (…) notre premier univers". (58)
Là, l'intimité ne se retrouve guère menacée, car l'espace clos communique fort bien avec l'espace ouvert du futur.

Espace complexe, confiné et ouvert à la fois sur "l'intimité du monde". (59) le monde violent ou mythique d'avant la métairie est inhabitable, il échoue à être une résidence aux personnages.

La métairie est un espace chaleureux, sans être clos. Elle transforme le destin misérable en symbole multiple d'un lieu où tout est à refaire.
Conclusion:

Il est évident que l'on pourrait espérer d'autres analyses de l'espace dans l'œuvre de Voltaire, la nôtre ne prétend pas être la meilleure … mais elle essaie de s'octroyer au moins le mérite de révéler quelques aspects du réel et de la fiction. Nous avons choisi de montrer, d'une manière simple, les rapports que peuvent entretenir le réel et l'imaginaire.

Un brin d'espoir s'annonce par le jardin. Assoiffé de rétablir un certain ordre dans ce monde chaotique, l'auteur de Candide propose un idéal nouveau, un espace où règneraient le calme et le silence.

Voltaire dénonce les maux majeurs qui entravent le progrès et le bonheur des hommes et l'on comprend que les révolutionnaires ont tenu, dans un hommage suprême, à placer les cendres du conteur philosophe au Panthéon, temple des bienfaiteurs de la partie.

Les différents espaces que nous venons d'étudier tracent un itinéraire éducatif pour le protagoniste. Il s'agit de la fin de "l'Odyssée"(60) de candide. Retiré à l'écart de la politique et des querelles théologiques, ce "meilleur des mondes" (61) n'existe pas, il faut le construire.

Espérons que l'appel au travail lancé par ce grand philosophe sera entendu dans notre monde arabe et qu'il se dépouillera de son indifférence car, pour Voltaire, les actes sont préférables aux paroles. Mieux vaut construire une civilisation par le travail et réaliser concrètement le bonheur plutôt que de s'enfermer dans la logique d'un système stérile.
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